
LA SEMAINE RELIGIEUSE

C'est pourquoi nous supplions avec les plus vives instances tous les

chrétiens de peser ces pensées dans leur conscience, de ne pas. çéder

aux supercheries de l'antique ennemi, de ne se laisser détourner sous

aucun prétexte du goût de la prière, mais d'y persévérer, au contraire,

et d'y persévérer sans interruption. Que leur premier soin soit de de-

mander le bien suprême, c'est-à-dire 'le salut éternel de tous, et la con-

servation de l"Eglise ; puis il est permis de solliciter de Dieu les autres

biens, pour l'utilité et la commodité de la vie, pourvu qu'on le fasse en
se soumettant à sa volonté souverainement juste, et que, soit.qu'il ac-

corde, soit qu'il refuse ce qu'on désire, on lui rende grâces comme à un

père infiniment bienfaisant. Enfin que ces demandes soient acdress4es à

Dieu avec la religion et la haute piété qui conviennent et qui sont né-

cessaires, à grands cris et avec larmes (12), comme les saiits ont eu

coutunie de le faire et commre en a lui-même donné l'exemple notre

très saint Rédempteur et Maitre.Ici, notre devoir et notre paternelle affection exigent que Nous de-
mandions au Dieu dispensateur de-tous les biens, pour tous les enfants

de.l'Eglise, non seulement J'esprit de prière, mais encore l'esprit de la
sainte pénitence. En le faisant dp tout notre cœur, Nous.exhQrtnep avec
la même sollicitude toUs et chacun en particulier à e te.vprt. a,étroi-

teinent unie à l'autre. Car, si. la prière a pour effet.de noirrir l'âme, de

l'armer de courage, de l'élever aux. choses divines, la eénitence mous

donne la force de nous dominer, et surtca de commander au corps,

qui, par suie d la faute originelle, est l'eniemi le plus redoutable de la

doctrine et de la loi évangéliques. Il y a entre ces yertus, cela est.. évi-

dent, une cohésion parfaite ; elles s'entraident etgpndent l'une. comme

l'autre à détacher des choses périssables l'homme ný pour le ciel, e,

l'emporter pour ainsi dire jusqu'à l'intimité céleste avec Dieu. Au

contraire, celui dont l'âme est agitée par les passions et amollie par les

plaisirs a le c<eur aride et n'éprouve que du dégoût pour laF suavité des

choses du ciel : sa prière n'est qu'une voix glacée et languissante, inu.

digneassurément éêtre-écout4e par Dieu.
Nous avons sous les yeux l'exemple de la pénitence des saints, et le

fastes sacrés nous apprennent qu'à cause d'elle présisément leurs priè

et leurs supplications ont été grandement agr4ébles à Dieu et on

'même eu la puissance d'opérer desprodiges. Ils dirigaientet lopPtaient

coiqtinuellement leur esprit, leur cœur at leurs. passions.; ils eo confo

maient avec une soumission parfaite aux enseignements et aux p

(12) Hébr., v. 7.

2 82


